
Quand la sorcière Ratatouille se compara
à la photo du magazine, elle se trouva moche.

« Je vais me transformer », décida-t-elle.
« Grâce à mes recettes magiques, je deviendrai

plus belle que cette fille de papier. »



Elle relut tous ses recueils de cuisine pour découvrir 
la préparation nécessaire à son projet.
Elle ne trouva rien.
« Il n’y a que des mixtures pour changer des princesses
en cornichons ou en crapauds », constata-t-elle.
Elle décida donc de créer sa propre recette.



Elle se mit au travail. La lumière brilla toute la nuit,
une grosse fumée noire sortait de la cheminée.

Ratatouille était à ses fourneaux.

Elle fit l’inventaire de ses étagères.
Des poisons subtils, des poussières d’étoiles,

des végétaux étranges, des confitures bizarres,
des crottes diverses, des insectes, des vers

et autres animaux connus ou inconnus
étaient en place, prêts à servir.



Dans le grand chaudron, elle mélangea
des pommes de terre, des carottes,
des navets, des trucs et des machins.
Puis elle chantonna en remuant la mixture :
« Bouillonne, bouillonne ma bonne soupe
Pour que bientôt dans ma gamelle
Se trouve ce qui me fera belle,
Des cheveux jusqu’à la croupe. »



Dans le four à micro-ondes, elle installa sur un plat rond
du ci, du ça, du ceci, du cela, des trucs machins,

des machins trucs, et encore d’autres choses, plus un oignon.
Puis elle susurra en appuyant sur le bouton :

« Chère petite machine électrique,
À toute vitesse, en un tour de main,

Cuis cette composition unique
Qui me rendra belle demain. »

Sur le fourneau à gaz, dans une casserole, elle mit des pois,
des haricots, quelques gouttes de ci, des morceaux de ça.

Puis elle déclama en surveillant la cuisson :
« Fais mitonner, petite casserole,

Cette soupe, ce potage, ce mélange
Et, que le diable en rigole,

Ça me donnera le visage d’un ange. »




